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Le Théâtre
de la Guerre

le Champ de bataille be.i
, Entre Calais et Dunkerque, le petit
fleuve côtier d'Aa se jette dans le Pas-
ide-Galais après avoir arrosé quelques
petites villes, dont la pLus importante
est Saint-Omer. On compte 8 kilomètres
de la source de l'YseT au bourg de Wat-
ten, situé sur l'Aa.

a L'Yser constitue une barrière en
lavant de Dunkerque, l'Aa en forme une
seconde en avant de Calais.

' Sans être des obstacles bien redouta¬
bles à apposer à la marche d'un ennemi
victorieux, ces lignes hydrographiques
peuvent cependant jouer un rôle actif
dans la défense d'une localité, surtout
Si les progrès de l'adversaire sont lents.

• Les Allemands ont appris, à leurs dé¬
pens, qu'il n'est pas de petites rivières
qui ne soient défendables.
De Dixmude à Roulers, la défense

trouve de nombreux points d'appui na¬
turels dans les multiples affluents de
l'Ysor, dont le plus important! l'Yperlé,
baigne Ypres.

■ Au nord et au sud de Roulers, toute
une série de petites rivières, sous-
aîflucnts de l'Escaut, coulent du cou¬
chant au levant ci prolonge vers l'est
la zone des obstacles dont il est possible
de tirer parti dans les opérations défen¬
sives.
En arrière de ces positions, le canal

qui relie la Lys à la mer pa.r Ypres,
iDixmude et Nieuport, est une barrière
beaucoup plus importante. Les Alle¬
mands ont dû paver par de grosses
perles le passage de ce canal dans te
.triangle formé par Ilouthem, Werwick
et Warneton avant d'attaquer Messines.
Ce petit village r/nt, en effet, situé en
bordure d'u plateau qui s'étend de
iYpr&s jusqu'au ruisseau qui prend sa
source au pied du Mont-Rouge et se
jette dans la Lys à Warneton.
Messines domine la plaine d'une hau-

Itemr de 50 mètres environ, largement
suffisante pour que l'artillerie des alliés
«lit pu causer de cruels ravages dans
les rangs ennemis.

Ypre9
r 'Par ses voies ferrées et ses routes,
cette ville de 17.500 habitants est une
position stratégique d'une haute imipoir-
lance. Il n'est donc pas surprenant que,
îiprès ses multiples échefcs sur l'Yser,
l'ennemi s'acharne contre la vieille cité
flamande, s'efforç.ant ainsi de conquérir
lia clef des voies qui mènent à nos ports
du Pas-de-Calais.

A vol d'oiseau, Ypres est à 40 kilo¬
mètres de Dunkerque, 70 kilomètres
de'Calais et 90 kilomètres de Boulogne-
sur-Mer.
Si les Allemands parvenaient à Occu¬

per la ville qui doit en partie son renom
ii ses fabriques de délicieuses dentelles,
51s seraient maîtres d'une extrémité de
la route qui mène à Dunkerque par
Poperinghe et Be;rgues.
Au nord dYpres se détache une

excellente voie par laquelle on gagne
'également Dunkerque en passant par
Pùrrnes et le littoral.
r A Poperinghe, l'ennemi trouverait
fine troisième route .reliant Boulogne-
sur-Mer par Saint-Omer. De cette loca-
ilité prend un assez bon chemin rejoi¬
gnant Calais.

' Enfin, entre Ypres et Saint-Omer, la
q-oute de Boulogne est recoupée, à Cas-
Sol, par la voie d'Hazebrouck à Dunker¬
que.
Nous examinerons prochainement

'dans quelles conditions l'adversaire
pourrait opércir sa progression vers
l'ouest, dans le cas — d'ailleurs de plus
en plus improbable — où il parvien¬
drait à s'emparer d'Ypres.

La défense d'Ypres
Les Allemands ont rencontré et ren¬

contreront encore dans les environs
d'Ypres, une résistance acharnée. Dans
celte région, les qualités d'énergie et
de bravoure, qui sont une des forces
essentielles des alliés, semblent trouver
en la nature elle-même une précieuse
collaboration.
Au point de vue orographique, la

ville est située au fond de la vallée de
l'Yperlée. Au nord et à l'ouest, le sol
est peu mouvementé et les replis du
terrain les plus accentués ne s'élèvent
guère plus de 10 à 20 mètres au-dessus
jd'u plan hydrostatique de la vallée,
Au sud et à l'est, le relief est plus

marqué et l'on peut distinguer un véri¬
table plateau dominant la plaine d'une
hauteur variant de 50 à 60 mètres. Les
points culminants de ce plateau se
tiennent au sud d'Ypres entre Messines
et Wyksehaele, à 84 mètres au-dessus
du niveau de la mer.
A l'exception du secteur sud-oues<t,

Ypres est entourée d'une ceinture boi¬
sée dans un rayon variant de 5 à 10
kilomètres. La plupart des routes qui
convergent vers la cité doivent passer
entre les massifs sylvains, d'impoir-
t mais largement suffl-gsantsedein a
"tance inégale, mais largement suffi¬
sants pour constituer de très sérieux

'

points d'appui défensifs.
René Lecointre-Patin.

Du Tabac
pour

n£>s Soldats

j. Nous avoqs

f à sg
ce jour

550
dépôts daqs Paris

Impossibilité
Des donateurs, en nous envoyant leur

contribution, nous disent : « Je désire que
ce taibac aille à tel régiment ». Certains
même ajoutent ; « A telle compagnie ».
Il nous est absolument impossible de

satisfaire semblable désir.
Le tabac recueilli par nos soins est re¬

mis à un service spécial de l'autorité mi¬
litaire qui fera la distribution sur toute la
longueur du front. Notre* premier envoi est
allé dans la région de Verdun. Le second
ira ailleurs, et ainsi de suite.
Tout ce que nous pouvons dire c'est que

le tabac ne va ni dans des ambulances des
villes, ni aux. troupes de l'arrière, mais aux
troupes combattantes, dans les tranchées.
Les papas, lès mamans, les femmes et

les enfants se consoleront .en pensant que
si leur offrande ne va pas entre les mains
des leurs, elle arrivera toujours là où il
faut. Votre tabac, bonne maman, fera le
bonheur d'un soldat, celui d'une autre mère
fera le bonheur du vôtre.
Et tout le monde sera content !...
Le hasard, qui est un Dieu aimable, met¬

tra peut-être quelques fois le paquet sur
lequel une plume émue a tracé un mot af¬
fectueux dans ila main même de celui au¬

quel il était destiné.
Cest la grâce que je vous souhaite à

tous !

Dons

LA VANITE ALLEMANDE

reçus
au " Bonnet Rouge "

200 francs (don de M. Dufayel) ; 100 bla¬
gues à tabac (don de la maison Houlmann);
2 .paquets die 50 cent., 10 cahiers papier
(don d'un anonyme) ; 4 pipes, 3 cahiers
papier, une demi-livre de chocolat (don de
Mme B- G.)

Le Bâillon
Pour la première fois depuis le début

de la guerre nous nous sommes permis
hier de relever les attaques perfides des
journaux réactionnaires et cléricaux
contre les partisans de la loi de deux
ans.
Pour la première fois depuis trois

mois, nous avons montré combien les
événements, loin de condamner notre
manière de voir en matière militaire, la
justifiait.

Les bons chrétiens de la censure nous

ont « coupé ».

Qu'on interd:se à tous les journaux
de soulever des débats de nature à di¬
viser les Français nous n'y trouvons
rien à redire. Bien au contraire.
Mais qu'on permette aux uns de jeter

l'opprobe et le mépris sur les chefs ré¬
publicains et qu'on interdise aux au¬
tres de les défendre, voilà qui frise le
scandaile I

TanA qu'on laissera passer dans La
Libre Parole, La Liberté, L'Intransi¬
geant, on l'Echo de Paris des attaques
auxquelles il nous sera défendu de ré¬
pondre, nous dirons que la censure,
déjà ridicule aux yeux de bien des
gens, se rend odieuse à tout le monde !
En tout cas, nous voilà contraint,

pour relever les insolences de ceux qui
n'ont pas désarmé, d'attendre que la
République soit redevenue républi¬
caine-

Miguel ALMEREYDA.
> «»♦■».<

Sur .TVTor*
LA FIN DE L' « EMDEN »

Londres, mardi. — Toute l'Angleterre est
en joie de la nouvelle que l'Emden, la pes¬
te de l'océan Indien, qui coula tant de na¬
vires marchands, a été à son tour coulé
par le croiseur australien Sydney.
Cest au moment ou l'Emden avait débar¬

qué un détachement de marins pour dé-
tiuire la station de télégraphie sans fil de
Cocos, que le Sydney le surprit et le força
au combat. Les flammes qui jaillirent tout
d'un coup des flancs du vaisseau allemand,
indiquèrent que les obus du Sydney avait
atteint les soutes.
Les pertes de l'Emden sont encore incon¬

nues, maris le Sydney n'eut que 3 tués et
15 blessés.

HOMMAGE A UN ENNEMI
CHEVALERESQUE

Londres, 11 novembre. — Le Times
écrit :

« Nous nous réjouissons de la destruc¬
tion de l'Emden, mais nous saluons en
son commandant, le capitaine von Mufler,
un bravo et chevaleresque ennemi.

« Si le capitaine MuMer a .été sauvé et
s'il vient à Londres, il y recevra u:n ac¬
cueil généreux, car notrre race maritime
sait comment on doit admirer les marins
audacieux et pleins de ressources. La car¬
rière du petit Emden restera un célèbre
épisode de l'histoire navale moderne. »

ÏI semble que les universitaiires alle¬
mands aient pris à tâche de rendre évi¬
dente la décadence intellectuelle de leur
pays. Troupeau docile, ils marchent, au
pas de parade, derrière les tristes
hobereaux qui ont voulu la guerre ac¬
tuelle ; ils crient à tue-tête : uDeut-
schland ùber ailes ! » et ceux qui
avaient foi encore en leurs méthodes
s'étonnent, et se demandent si, pendant
de longues années, on ne les a pas
cruellement trompés ; comment admet¬
tre en effet que le militarisme prussien
assure le salut de la science humaine,
et que toutes les notions acquises, tou¬
tes les notions à acquérir se résument en
trois mots : « Deutschland ùber ailes ! »

Il ne faut pas croire que « Deut¬
schland uber ailes » soit l'équivalent de
« la France avant tout ».

« La France avant tout » est une pa¬
role d'amour. Les Français aiment leur
pays ; ils en aiment la nature*, ils en
aiment l'esprit. Us sont heureux quand
ils constatent l'estime où le tiennent les
étrangers. Mais, si jaloux qu'ils soient
de maintenir la bonne renommée de la
France, les Français ne prétendent
point être seuls à connaître le bien et
le mal. Ici, le nationaliste le plus en¬
durci consent à la croissance des peu¬
ples divers, et la force du patriotisme
français est faite du respect de toutes
les patries. Chez nous, la sympathie
pour la littérature, pour l'art, pour la
science d'autru i est de tradition ; elle
constitue un de nos plus nobles usages,
et dont il sied que nous tirions quelque
gloire. Souvent, nous comprenons les
œuvres étrangères au point dé les pren¬
dre pour modèles des nôtres. Au xvi"
siècle, au xvn", nos poètes, nos drama¬
turges, jusqu'aux plus grands, imitent,
en même temps que les anciens, les
italiens et les Espagnols, et ils l'avouent
sans honte ; nos écrivains du xviii0
siècle pénètrent la pensée anglaise, et,
plus tard, les romantiques, puis les
symbolistes ne cachent pas ce qu'ils
doivent à l'Allemagne. Aujourd'hui
même, il est certains Français, et des
meilleurs, qji disent l'admiration et la
reconnaissance qu'ils gardent à Gœthe
et à Heine, à Ivant et à Hegel, à Schu-
mann et, à Wagner.

« Deutschland uber ailes » est un cri
de vanité. Un Allemand commettrait un
crime, un sacrilège, s'il osait aimer son
pays. Il le contemple béatement, et il
en énumère, à part soi, les perfections.
L'Allemagne est grande, l'Allemagne
est belle,, elle est forte, elle est géné¬
reuse. Il est dans la destinée qu'elle
vainque, et qu'elle enseigne à tous le
vrai que, seule, elle discerne du faux.
Les Allemands ont toujours été en¬

clins à . la vanité : qu'on se rappelle
d'Henri Heine quelques pages, pleines
d'ironie et de clairvoyance, et l'on en
sera convaincu. Jadis, pourtant, ils
avaient des retours de modestie ; ils
n'ignoraient pas ce que produisaient

les autres, et leur intelligence y ga¬
gnait. Maintenant, il n'en va plus ainsi.
Leurs constantes victoires, dans la se¬
conde moitié du xix" siècle, les ont
éblouis ; la crainte qu'inspirait leur
puissance militaire les a enivrés ; la
prospérité de leur industrie, l'exipan-
sion de leur commerce les ont affolés.
Il n'est plus personne avec qui, dans lé
monde, ils daignent compter, et l'ensei¬
gnement de leurs universités! de leurs
gymnases, de leurs écoles n'a rien fait
pour diminuer leur présomption. C'est
aux militaires qu'il faut imputer d'a¬
bord la perversion du génie allemand,
mais les professeurs en ont, pAi/r une
large part, la responsabilité*
La satisfaction d'eux-mêmes n'a pas

affermi la pensée des maîtres alle¬
mands. Certes, il en est encore d'émi-
nents et qu'on voit avec chagrin subir
le prestige de militaires imbéciles. Mais
de beaucoup le mérite est très mince.
Ils appliquent mécaniquement des mé¬
thodes parfois surannées. Sur des hypo¬
thèses, dont ils exagèrent singulière¬
ment la valeur, ils fondent des cons¬
tructions hasardeuses. Ils méprisent, du
reste, ce qui a été publié hors d'Alle¬
magne ; souvent même, ils affectent
d'ignorer des travaux excellents, mais
qui ont paru en France ou en Angle¬
terre. Et ils ne se doutent pas que leur
suffisance nuit fort à leur crédit. Le
sérieux n'est pas une conséquence né¬
cessaire de la lourdeur ni de l'arro¬
gance, et l'on pourrait citer de gros
livres allemands, d'un style à la fois
pesant et hautain, qui relèvent de la
fantaisie plutôt que de la science.
Mais aux Allemands d'aujourd'hui ïl

n'importe guère que le jugement d'ail¬
leurs les absolve ou les condamne. De
par Bismarck, de par Mottke, ils détien¬
nent la vérité, et, de Par Krupp, ils
l'imposeront au nymde,. car ^ls sont ma¬
gnanimes. « Deutschland ùber ailes ! »
crient-ils- Il n'est de science que la
science allemande, il n'est de culture
que la culture allemande, il n'est de
vertu que la vertu allemande, il n'est
de civilisation que la civilisation alle¬
mande. Deutschland ùber ailes ! L'Al¬
lemagne accomplit une mission divine ;
l'argile humaine est inerte encore, c'est
au feu de l'esprit allemand qu'elle s'a¬
nimera. Deutschland ùber ailes ! L'em¬
pereur est le représentant de Dieu sur
la terre. Heureux les peuples que l'Alle¬
magne veut bien conquérir : ils lui doi¬
vent des actions de grâce, et la botte
des officiers est bienfaisante aux nu¬
ques foulées.
On n'a pas oublié, je pense, l'effet que

produisit aux moins prévenus le pavil¬
lon allemand à l'Exposition de 1900. Il
était monstrueux ; il dominait, il écra¬
sait les édifices voisins : il ressemblait
à la demeure d'un parvenu. _ ,
Les Allemands ne seraient-ils plu;

que les parvenus de l'Europe ?
A.-Ferdinand Mérold.

On Chante
dans

les Cours

Les Chanson
de la Guerre

Ce matin les locataires dont tes loge¬
ments donnent sur la cour de l'Auto eu¬
rent l'agréable surprise d'un magnifi¬
que concert. Un de nos amis étonné,
■pas, trop pourtant 1 d'un si bel orches¬
tre, s'enquit et apprit qu'il était com¬
posé de :
Un compositeur de musique de la

6c ciété des Auteurs ;
Un musicien des Folies-Bergères ;
Un piston, premier prix du Conserva¬

toire ;
Un musicien de l'Opéra ;
Un autre de Tabarin ;
Comme chanteurs des pensionnaires

du Grystal Palace de Marseille, de la
Scala, Eldorado et un lauréat du Con¬
servatoire.
Ça sert à quelque chose, comme on

voit, d'avoir reçu des prix da Conser¬
vatoire 1
Notre confrère l'Homme Enchaîné

écrit (f Respectons te deuil », à propos
justement de l'arrêté du préfet autori¬
sant les chant nues à se faire entendre
dans les cours.
Ils ne demanderaient pas mieux,

soyez-en sûr confrère, de chanter ail-
tours I

Gomment fut détruit
le sémaphore de bissa

Tunis, 11 novembre. — On rapporte l'ex¬
ploit suivant accompli par un détachement
d»u contre-torpilleur français Spahi.
Ce navire, croisant le long des côtes au¬

trichiennes, ayant reçu un jour mission de
s'emparer du sémaphore de l'Ile de Lissa
et de le détruire, quinze hommes de bonne
volonté, commandés par un enseigne, s'em¬
barquèrent sur les canots du contre-torpil¬
leur et, à ila faveur de la nuit, gagnèrent
le rivage voisin du sémaphore.
Après maints efforts pour escalader les

rochers, 3e détachement réussit à atteindre
le (Sémaphore, dont la petite garnison, sur¬
prise, fut massacrée entièrement, à l'excep¬
tion de deux soldats qui furent faits prison¬
niers. Quelques instants plus tard, le sé¬
maphore s'écroulait, détruit par des car¬
touches die dynamite posées par nos ma¬
rins.
La petite troupe et ses deux prisonniers

regagna ensuite ses embarcations et ren¬
tra à bord du Spahi sans incident. Au¬
cun de nos marins n'avait reçu la moindre
blessure, au cours de cette audacieuse ex¬
pédition.

Des œufs pourris
pour le " Cadeau du Kaiser "

Les " Tifes " à Guillaume

Ain : Le Pendu

Si c'était pas une imposture,
Ses poils blancs, je croirais plutôt
Qu'il a cassé /' flacon d' teinture
Ou'i' s' collait sur le ciboulot.
A tous les sonneurs des bouges,
/' pourrait apprendr' leur métier ;
Ses ch'veux ; i' d'vrait les avoir rouges
Du sang qui coul' dans T inonde entier.

Les ch'veux blancs c'est un' chos' sacrée,
C'est vénérabl' comme un drapeau,
Qu'on soy' riche ou qu'on sog' purée,
Tout l'mond' vous tire un coup d' chapeau,
Ben, moi, g a pas d' danger que /' marche,t
Au sujet d' l'emp'reur des Prussiens,
P peut me l' faire au patriarche,
J' respecterai jamais les siens.

Les crins, voyez-vous, c'est un' scie,
Ça résiste pas au malheur,
Quand on « s' fait des ch'veux » dans la vie,
Ps tomb'ent, quel! que soit leur couleur.
Or, pour Guillaum' ça n'marche guère,
Ps trait' pas dans un .corbillard,
Espérons qu'à la fin d'la guerre
P s'ra comme un' bilV de billard.

Ben, vous savez, l'emp'reur d'Ail'magne,
Çui qui fait toujours du chi-chi,
Un typ' qui s' prend, pour Oharlc.maqm..*
Paraîtrait au' ses ch'veux ont blanchi.
Ses tifs lui font un' ca/'tièr' blanche.
Il n'a pas attendu /' Cltrislmas,
Ni qu' ta neig' tombe en avalanche,
Pour s' faire un' gueule à frimas.

Comm' c'est un cabotin habile,
Pour la qaVrie i' fait du plat
V veut fair' croir' que c'est la bile
Qui l' blanchit comm' le chocolat.
C'est pas la premier' fois qu'i' truque,
J' crois plutôt nue c' buveur de sang
S'a foutu sus l' crâne, un' perruque
Pour s' donner l'air intéressant.

C' l'orgueilleux, c' l'emp'reur des pontife,t
Qu'on d'vrait jouir' dans un p'tit chalet,
C' qu'i' doit êtr' moche avec ses tifes
Et ses bacchant's blanch's comm' du laif.
C l'homme qu'a /' cœur froid comme un

, fbanquise.
Qui s hsse un gloire avec des deuils,
Le v' là poudré comme un' marquise.'
Va donc, ch ! fabricant d' cercueils

EUGENE LEMERCIER.

LA GUERRE
(Dernières dépêches)

Les journaux anglais expriment nette¬
ment l'avis que la retraite allemande se
prépare en Flandre.
Voici, d'un correspondant du Daily News

à Rotterdam, ces lignes dignes de foi :
« Les Allemands creusent des tranchées

en arrière de leurs lignes, mais ils ont été
si éprouvés dfcns les recentes batailles qu'ils
ont dû faire abandonner ce travail pour
envoyer sur le front de bataille les hommes
qui y étaient employés. Des retranchements
ont même été établis jusqu'à dix kilomètres
de la frontière hollandaise.

« J© ne pouvais pas m'expliquer pourquoi
ces retranchements faisaient face au nord,
mais j'imagine que c'est pour empêcher un
mouvement tournant de l'ennemi au cours
d'une retraite éventuelle.

« JV rencontré des troupes nombreuses
de ré? . /vi-stes allemands en vêtements civils
et qui n'avaient qu'un bonnet militaire pour
les identifier. Pendant que j'étais sur le
front, j'ai eu l'impression que très peu de
réserves y sont arrivées. »
Un officier arrivé du front déclare qu'une

démoralisation profonde se constate chez
les sujets du kaiser.
Dans les bois de la région d'Ypres, on a

découvert des cadavres de soldats alle¬
mands attachés aux arbres et fusillés. Ces
soldats avaient refusé de marcher et leurs
officiers les avaient fait passer par les ar¬
mes pour l'exemple.

«■>><■♦

En Russie
DEUX GENERAUX ALLEMANDS

PRISONNIERS

Londres, 11 novembre. — On mande de
Moscou au Daily Telegraph :
Au cours d'un combat près d'Aeradz, sur

la Wartha, les Russes ont capturé le com¬
mandant du 17° oorps d'armée allemand,
générai von Mekenzel, avec son état-ma¬
jor.
Le général von Liebert, qui a été gou¬

verneur de Lidz, pendant l'occupation al¬
lemande, serait également prisonnier.
En quittant Lodz, le général von Liebert

avait déclaré qu'il reviendrait bientôt :

cette prédiction est maintenant réalisée.
Von Liebert est revenu à Lidz pour jouir
de l'hospitalité russe.

En Allemagne
LES PERTES ALLEMANDES

Le correspondant du Times à Pétrograd,
télégraphie :
Los écrivains militaires compétents éva¬

luent à un minimum de 100.000 les pertes
éprouvées par Jus armées austro-alleman¬
des dans les opérations sur la Vistule.
Copenhague, 11 novemhre. — Les trois

dernièijes listas officielles des pertes alle¬
mandes, qui viennent d'être publiées, com¬
prennent 29.821 noms, ce qui porte le to¬
tal général des pertes allemandes, officiel¬
lement reconnues, à 509.000.
La majorité des pertes enregistrées par

les dernières listes ont eu lieu en septem¬
bre, sauf quelques-unes qui s'appliquent au
mois d'août et au commencement d'octo¬
bre.

En Turquie
MUTINERIES DANS LES CASERNES

A Andrinople et à Constantinople de gra¬
ves mutineries se sont produites dans dif¬
férentes casernes. Le gouvernement tient
à les tenir cachées. Treize officiers alle¬
mands ont été tués par des soldats otto¬
mans. La population commence à com¬
prendre le sort fâcheux de l'aventure qu.i
■sera réservé à la Turquie. Le parti Jeune
Turc devient impopulaire et le ministre de
la guerre, Enver pacha fait prendre par la
police des mesures de sécurité exception¬
nelles.

En Afrique du Sud
LES REBELLES BATTUS

Prétoria, 10 novembre, (Officiel.) Le
lieutenant-colonel Vandeventer a rencontré
Les rebelles à Zandfontein, près de Warvn-
baiths, à 64 milles au nord de Prétor'a, il
en a tué ou blessé 129 et fait 2" pris m-
niens-
Le colonel Vendeventer a eu 12 tués et 11

blessés.
;
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Les Grandes Misèrek

New-York (lundi). — Le cadeau dai kai¬
ser à l'Université d'Harvard, une oopie en
bronze de la fameuse statue du « Lion de
Brunswick », fut assailLi, la nuit dernière,
à coups d'oeufs pourras qui, éclatant, oou-

| vriront la statue, du sommet à la base,
d'une couche de jaune. La statue originale
ia été édifiée devant le château du duc de
Brunswick en 116G. (Herald.)

La mort d'Alexandre d'Ancone
——

On annonce la mort, à Florence,
d'Alexandre d'Ancone, directeur de la Na-
tione de Florance. Il était professeur à
l'Université de Dise et membre correspon¬
dant de l'Institut de France des Académies
de Copenhague.
C'est un ôminent maître de la critique

littéraire en Italie qui disparaît.

Sous notre
Bonnet

BRAVO

Touchés par l'exemple des députés cana¬
diens, qui ont abandonné le tiers de leur
indemnité parlementaire au profit des œuvres
d'assistance aux blessés, les directeurs des
grands journaux parisiens ont résolu, soit de
publier gratuitement toutes les petites annon¬
ces de nature à soulager la misère de nos
concitoyens, soit d'en verser le montant à des
œuvres d'assistance.
Cette généreuse initiative serait due à notre

confrère Berthoulat, directeur de la Liberté.
BRA vissimo

On nous fait savoir que M. Ephraïm,
directeur du Cri de Paris, a décidé de faire
l'abandon du traitement qui lui est servi par
l'Instruction publique à titre de...
Au fait, à quel titre ?...

DEVOIRS RELIGiEUX (2' Edition)

Il n'y a pas qu'à Epinal que le congé du
dimanche est supprimé sauf pour les soldats
qui vont à la messe.
Un de nos amis nous signale que les cho¬

ses se passent exactement de la même façon
aux portes de Paris, à Villcpiinte (S.-et-O.),
au 12° régiment d'artillerie territoriale.
Un grand nombre de soldats non prati¬

quants ou athées ont bien pensé, pour cou¬
per aux corvées du dimanche, comme y cou¬
pent les fidèles de l'église, à suivre les offices
religieux.
Tout de même ça leur a paru un peu dur I
Ce qui paraîtra non moins dur à tous les

gens de bons sens, c'est qu'il y ait dans les
régiments de la République française des
traitements de faveur.

PETITES NOUVELLES
DE L'ETRANGER

Business
Les statistiques commerciales anglaisai

indiquent que les importations britannique*
pour octobre ont augmenté de six million#
et demi de livres sterling (162.500.000 fr./,
sur celles du mois de septembre. Les expor¬
tations et les réexportations ont augmenté
de deux millions de livres sterling (50 mil¬
lions de francs).

Communiqué
officiel

TROIS HEURES QUINZE

Violents combats
Prise de Dixmude

A NOTRE AILE GAUCHE, la bataille
a repris hier, dès le malin, avec une in¬
tensité toute particulière entre Nieuport
et la Lys. D'une façon générale notre
front a été maintenu malgré la violence
et la force des attaques allemandes di¬
rigées contre certains de nos points
d'appui.
Au nord de Nieuport nous avons mê¬

me pu réoccupcr Lombacrtzyde et pro¬
gressé au delà de celte localité. Mais à
la fin de la fournée les Allemands ont
réussi à s'emparer de Dixmude. Nous
nous tenons toujours aux abords même
de ce villajjc sur le canal de Nieuport
à Ypres, qui a été solidement occupe.
La lutte a été très chaude sur ces points.
Les troupes britanniques, attaquées

elles aussi, sur plusieurs points ont
partout arrêté l'ennemi.
Sur le reste du front, la situation gé¬

nérale reste sans modifications, sauf
quelques progrès de nos forces au nord
de Soissons et dans la région d l'ouest
de Vailly, sur la rive droite de l'Aisne.
En dehors de ces deux points, l'état

de l'atmosphère n'a permis que des ac¬
tions de détail heureux pour nos ar¬
mées. Nous avons notamment bousculé
un détachement ennemi à Coincourt (2
kilomètres au nord de la forêt de Paroy).

NOTE

Par ordre du ministre de la guerre, une
commission com,poséo de MM. Œtbux, mem¬
bre de l'Institut, du médecin inspecteur
Vaillard et du médecin inspecteur Che-
vane, s'est réunie à l'effet d'étudier la
meilleure utilisation du sérum antitétani-
que disponible considérant qu'il faut sur¬
tout pratiquer l'injection le plus tôt pos¬
sible après la blessure parce qu'il impor¬
te de prévenir Le tétanos, pour n'avoir paa
à le traiter.
La commission a proposé un ensemble

de meisawes qui seront portées à la eon
naissance du puiblic.



LE BONJfET ROUGE

AUX ÉCOUTES
L'Etna manifeste depuis trois jours

une grande activité. A Syracuse et à
Vattaro, des maisons ont été lézardéesi.
Il ne pourrait pas rester neutre aussi,

celui-là !
r

.. ***
Vn petit garçon de 5 ans vient de ren¬

contrer Jeanne d'Arc dans une r\te de
Marseille. Elle lui a confié, pour le dire
à M. le curé, que la défaite allemande
serait pour le 25 novembre /
Ça devait, être un petit garçon bien

sage qui ne mettait pas Ses doigts dans
son nez !

*
* *

La censure devient réellement à la
"mode.
A ce point que le directeur d'un petit

journal de province, dont toute la colla¬
boration consiste en « coupures » de la
presse, parisienne ou autre, vexé, non
pas d'avoir trop de blancs, mais de n'en
pas avoir du tout, les articles qu'il pu¬
bliait ayant passé déjà deux ou trois
fois — sinon plus — sous les yeux des
censeurs de Paris et de province, s'ima¬
gina de laisser, sous un titre sensation¬
nel, une demi colonne de blanc.

Ce four-là, il tira cent exemplaires de
plus !

•*** . •

Cutblli dans un journal du matin :

A VENDRE ou échnng. poêle Godin état nèuf
contre noêle uaz 0,1 non. télénh

Diable ! un poêle à gaz, passe encore,
mais un appareil téléphonique pour se
chauffer, c'est bizarre. A moins que
l'intéressé ne compte sur la colère cau¬
sée par la lenteur des communications
ou le coupage malencontreux pour se
réchauffer !

***

La haine de l'Angleterre en général
et de sir Edward Grey en particulier est
spécialement cultivée en Allemagne.
Le poème suivant, publié par le Klad-

"ôeradatsch, grand hebdomadaire berli¬
nois, est caractéristique de cet état d'es¬
prit :

0 Seigneur ! Je te prie
Par tout ce que je chéris
Que l'Anglais Grey
Comme Judas périsse !
Permets que mes yeux voient
Avant que je meurs
Grey dans un nœud coulant
Pendant de'très haut,
Et tandis qu'il se balance
Fais-lui apercevoir
L'Aigle allemand
Tourbillonnant dans le ciel.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

BELGIQUE
Tentatives désespérées

Lundi. — La délaite des Allemands à
l'extrême nord de leur ligne en Belgique
étant définitive, ils tentent de faire mieux
plu® au sud d'Ypres, première pierre
d'achoppement sur leur route, est violem¬
ment bombardée. La nuit dernière, des in¬
cendies s'y allumèrent ainsi en plusieurs
endroits.
Ils veulent gagner Calais ou Boulogne

par Ilazebrouck et Saint-Omer.
Les troupes qui ont battu en retraite en

désordre de la ligne Nicuport-Dixmude
sont reformées à un endroit non loin d,e
Bruges, et envoyées par la route plus au
6u<l vers 'Ypres.
Des troupes fraîches y sont aussi, et tel¬

le est l'hésitation manifestée par les sol¬
dats qui prirent part à la bataille sur
lY.so.r, qu'on les encadre de ces troupes
fraîches.
Les dernières attaques sur l'Yser, n'ar

vaient été livrées par les fantassins que
isous la menace d'une mitrailleuse, qui de¬
vait tirer sur eux s'ils reculaient.

De grandies forces se concentrent 6,
Ypres. C'est la dernière chance des Alle¬
mands.
Mardi. — Le mouvement de recul de

l'armée allemande continue. Trente cinq
mille hommes et 100 canons ont quitté
Thielt et se dirigent vers. Gand. 88 caissons

de munitions ont également quitté Bruges
pour la même ville-
Un grand ■méconîfcn.tement règne parmi

les soldats.
Cinq régiments d'artillerie allemande

avec leurs canons 'sont revenus du front
et ont ipassé par Liège, et: se dirigent sur
Bromberg' et Thorn.
Deux trains avec des canons lourds ont

passé hier à Liège allant à Anvers.
RUSSIE.

L'avance russe

Le Daily Mail apprend de Copenhague
qu'à l'approche des armées russes, une
trè.s vive émotion règne en Silési(e. Les fa¬
milles riches quittent Breslau en hâte pour
Berlin. Les fugitifs qui arrivant de Silésie
disent qu'une violente canonnade a été en¬
tendue dans la #rection de Petrokow et de
Tachonstochow.
L'armée .russfc avance beaucoup plus ra¬

pidement qu'en ne pouvait l'attendre, étant
donné l'état des routes.
A Breslau, le bruit court que les Autri¬

chiens évacueraient Cracovib pour éviter
que la ville soit bombardée.

devoir de solidarité
L'Œuvre des Cheminots

Pour les Victimes de la Guerre
: Tout le monde: a rendu hommage aux
Vaillants cheminots pendant la mobilisa¬
tion ; aujourd'hui, tout le monde rendra
hommage à. leur esprit dô solidarité en-,
'vers Les victimes de la guerre et les fé¬
licitera de leur' ardent patriotisme.
1

L' « Union Nationale des Cheminots »,
qui dès le premier mois des hostilités,
avait groupé toutes les organisations cor¬
poratives des chemins de fer, a bien vou¬
lu, nous faire connaître s.a situation mo¬
rale et financière au 31 octobre 1914 :
Le total des souscriptions s'élevait, . à

cette date, à 421.620 fr, 94.
Sur cette somme il a été remis au Se¬

cours National :
Par le Comité Central de 1' « Union cLe-s

Cheminots : 110.000 francs ;
Par les Comités Régionaux : 7.536 fr. 65;
Par l'Administration des Chemins de

Fer de l'Etat (souscription du personnel) :
143.560 fr. 94.
Soit un total de 261.097 fr. 59.
A (i La Sauvegarde dites Enfants » (bu¬

tants de mobilisés, enfants de Français et
alliés des pays évacués, etc.) : 10.000 fr. ;
A diverses œuvres locales, par les Co¬

mités Régionaux, pour les blessés, les!
réfugiés, etc. : 111.047 fr. 45,
Bans sa réunion du 8 novembre courant,

le Comité Central de l'Union Nationale des
. Cheminots a voté, en outre, les crédits sui¬
vants :
Pour les réfugiés belges : 25.000 fr. *
Pour les soldats, (chemises, gilets, cale¬

çons, tricots, ceintures, cache-nez, sacs de
couchage, mouchoirs, savons, cigarettes,
tabacs) : 12.000 francs ;
Pour les chieminpts et les femmes- de

cheminots français et belges des pays
évacués (vêtements, linge, chaussures,
etc.) : 5.000 francs.
Pour les enfants de soldats (vêtements,

linge, chaussures, etc.) : 5.000 francs ;
À la disposition du bureau, pour achat

de gilets imperméables, en faveur des mi¬
litaires sur le front : 10.000 francs.
Tous les vêtements, linge, tricots, etc.,

sont exécutés dans des ateliers employant
un nombreux personnel féminin sans res¬
source, convenablement rétribué. Un dou¬
ble but humanitaire, est donc..atteint. Dans
quelques jours, un camion automobile
partira sur le front portant le dons géné¬
reux et le salut fraternel des cheminots à
tous ceux qui combattent' pour la France.
Toutes les demandes de vêtements, lin¬

ge, tricots, chaussures, etc.. doivent être
formulées ..par les cheminots français et
belges des pays évacués, au siège de 1' « UV
nion Nationale des Cheminots », 43, rue St-
Lazare, à P'aris. De même pour les vête¬
ments d'enfants qui seront remis dans le
plus bref délai, après justifieation de la si¬
tuation des intéressés.

« Par la suite, nous ferons mieux en¬
core, nous a déclaré l'actif président de
1' « Union », M. Olivier et -ses amis. Les
cheminots ont du cœur et sauront rem¬
plir tout leur devoir envers ceux qui lut¬
tent et souffrent, pour la patrie. »
Les dons de vêtements, linge, etc., se¬

ront reçus avec reconnaissance au siège
social, 43,. rue St-Lazare (Permanence tous
les jours de semaine de 2 h. à 6 heures).

CARTES POSTALES
les cartes postales du conflit européen,

d'après des dessins originaux des premiers ar¬
tistes, Radiguet, Nam Broders, etc., permettent
è peu de frais, de former les plus belles collec¬
tions d'art sur la guerre. Innp. phototypique,
D.-A. Longuet, 250, faubourg Saint-Martin.

EN POLOGNE JUIVE
Depuis le début de ta guerre, nous avons

entendu beaucoup parler des Polonais, et
maintenant des Juifs. Nous connaissons
assez peu la littéraure juive en Pologne. De
Meïr, roman de mœurs juives, écrit par
Elise Orzeszko, nous donnons la page sui-
vante. Meïr est une évocation de la vieille
famille juive rivée à ses coutumes, à .ses lois
religieuses, tandis que-dans la jeunesse se
manifeste un réveil et une révolte.
Voici l'amusante description d'une école

juive
M

MBIK
Il ne faudrait pourtant pas penser

que Reb Mosehé s'abaissât jusqu'à en¬
seigner les premiers principes de la
grande science aux petits enfants de la
commune. C'eût été gâcher ses hautes
capacités, qui devaient être employées
à des choses plus élevées. Les jeunes
gen9 qui remplissaient son Héder
avaient de dix à douze ans,, ét, depuis
3 âg;e de sept ans, ils 'étaient nourris du
pain sacré, de la science. Dans, les au¬
tres Héders, inférieurs, on, lepr avait
déjà appris à lire l'hébreu, on-leur avait
enseigné le H-umesich (Pentateuque)
avec • beaucoup d,'éclai'rcissements: et de
commentaires. Maintenant, sous la di¬
rection de îteb Mosehé,: ils abordaient
le troisième degré de la sagesse, qui
consisïe à connaître le Talmud, en
même temps que. ses innombrables di¬
visions, subdivisions, chapitres, para¬
graphes, ainsi que tous les points dis-,
entés, toutes les solutions, explications,
commentaire*?, explications d'explica¬
tions et commentaires de commentai¬
res.

C'était déjà, semble-t-il, un assez
vaste champ pour le développement de
l'intelligence et de la mémoire de tous
ces gamins, pâles, bouffis, impatients
ou résignés. Mais Reb Mosehé, dans
l'enseignement de la religion, n'avait
pas coutume de se contenter de peu. En
bourrant l'esprit et eii exerçant la mé¬
moire de ses élèves, il s'efforçait encore
d'éveiller leur imagination : il lés trans¬
portait dans les régions enchantées des
contes et des allégories, dont est pleine
la Hagada, et même il leur faisait goû¬
ter quelques bribes de la sublime et
mystique métaphysique de la Kabbale.
Ces récits ou ces lectures servaient en
quelque sorte de récréation pour les
enfants, qui devaient en ressentir une
profonde béatitude; mais ce régal n'a¬
vait lieu que lorsque le mélamed: se
sentait dans une bonne et joyeuse dis¬
position d'esprit.

Au moment où Meïr commença à
distinguer, par la fenêtre ouverte, ce
qui se passait à l'intérieur du Héder,
lés élèves apprenaient par cœur, un pas¬
sage du Talmud, et le maître, assis en
face d'eux sur sa chaire,.— un tabouret
en bois, — était de son côté plongé dans
la lecture d'un vieil in-folio placé de¬
vant lui sur une table boiteuse. Il lisait
avec beaucoup d'intérêt, et visiblement
avec non moins de, plaisir ; un sourire
béat errait sur ses . lèvres à moitié en¬
fouies dans sa barbe touffue ; en même
temps il se balançait lentement en
avant, puis en arrière, entraînant la
table dans ce balancement. Les élèves
se balançaient également sur leurs
bancs sans perdre de vue un gros livre
ouvert devant chacun d'eux. Tantôt ils
murmuraient tout bas, élevant tout à
coup la voix, comme pour étouffer quel¬
que douleur interne ; tantôt ils tapaient
le bord des bancs de leurs poings ser¬
rés ou se prenaient .la tête à deux
mains, ébouriffant ainsi davantage leur
chevelure déjà embroussaillée par tant
d'efforts.
Soudain, le mélamed cessa de se ba¬

lancer. 11 redressa son visage, illuminé,
saisit à deux mains, l'in-folio et de tou¬
tes ses forces.'en frappa la table. C'était
le signal du silence. Instantanément
tous les élèves se turent et restèrent
immobiles. Ils levèrent les yeux sur la

figure du maître, les uns avec une ter¬
reur extraordinaire, parce que le mo¬
ment était venu de réciter la leçon, les
autres avec un méchant air de défi et
de moquerie hypocrite.
Mais le mélamed, en ce moment, ne

remarquait et ne voyait rien de ce qui
se passait autour de lui. Son esprit était
emporté par un courant d'indicibles
délices et transporté dans le pays de
l'extase.
Cependant, il 'comprenait assez les

devoirs, que lui imposait son titre de
maître, pour vouloir > partager son
extase avec ses élèves.
Il leva l'index et, la tête droite, la

barbe hérissée, Jes yeux miel et feu, il
se mit à lire tout haut un passage de
Schiur-Koma :

« Le grand prince des témoins décrit
ainsi la grandeur de Jéhovah. De la
base au sommet de la capitale de la
grandeur, de Jéhovah, il y a cent dix-
huit, fois dix .mille milles. Sa hauteur
est de- cent, trente-six fois mille mille,a-
De .la main droite de Jéhovah jusqu'à
,sa main gauche, il y a dix-sept, fois dix
mille milles. Son, crâne en a trais fois
dix mille milles en long e>t en large. Sa
couronne, s,uir sa tête, a soixante fois
dix mille-milles. Les semelles du Roi
des rois ont trente mille milles. Depuis
ses talons jusqu'à ses genoux, il y a
dix-neuf fois dix mille milles ; depuis
ses genoux jusqu'aux hanches, on
compte douze fois dix mille milles et
encore quatre milles. Depuis les han¬
ches jusqu'au, cou, il y a vingt-quatre
fois dix mille milles-.. Telle est la gran¬
deur du Roi des rois, du Maître du
monde ! »

Après avoir poussé cette dernière
exclamation, Reb Mosehé resta un mo¬
ment immobile sur sa chaire, sembla¬
ble à une statue, les' mains levées et le
visage noyé de délices. Les élèves,
silencieux, fixaient sur' lui leurs re¬
gards'ahuris. Déjà tous, sans exception,
les timides et les espiègles, les demi-
idiots et les intelligents, avaient large¬
ment ouverts leurs bouches. La gran¬
deur de Jéhovah ainsi décrite avait
frappé de torpeur tous les esprits.

Elise Orzeszko.

(1) Meïr (Eugène Fasqueîle, éditeur, 11, rue de
Greneîie).

■ ——-

Suggestions
intéressantes

Nous donnons. aujourd'hui la suite des
idées que nous avait soumises un de nos
lecteurs pour approvisionner les fonds du
Comité national de secours-

IV. — Comité National pour la Belgique.
Devant te magnifique effort donné pour

notre cause et celle de la civilisation, de¬
vant les ruines subies et celles à venir par
nos amis eit alliés les Belges, il y aurait
lieu de provoquer un grand mouvement
officiel en leur faveur:
M. le président de la République serait

invité à se mettre à la tête d'un Comité se

composant de sa personne et de ses minis¬
tres.

Ce comité porterait le nom de Comité
Poincaré pour la Belgique et ferait appel S
tous : Français et étrangers, pour consti¬
tuer un fonds spécialement destiné à aider
les réfugiés belges, puis l'Etat belge lui-
même dans .eon prochain relèvement.
V. — Prélèvements périodiques et facul¬

tatifs sur les billets de métro, tram¬
ways, bateaux et chemins de fer, fia¬
cres et autos-taxis.

Métro, chemins de fer, tramways. —

Chaque mois, pendant une journée seule¬
ment, taxer des billets spéciaux à un sou
de plais a/u profit do l'œuvre : les tram¬
ways, (bateaux et chemins de fer seraient'
compris dans cette mesure.
Les billets, uniformes pour ces voies de

transport seraient d'un modèle spécial,

aartiatiicpuea et comportant un sujet ou
épisode de guerre.
Tous les mois, ces sujets seraient diffé¬

rents. Les stocks restants ou planches de¬
vraient être détruits après chaque journée
clô v»ont0
L'achat en serait facultatif, mais la

mise en vente annoncée par la presse et
par des écriteaux bien en vue dans les bu¬
reaux, voitures ou véhicules des Compa¬
gnies.
Fiacres et taxis. —1 Mêmes billets com¬

me sujets, mais portant seulement la
mention : 0 fr. 10 au profit des œuvres,
seront proposés par MM. les cochers et
conducteurs. L'administration leur remet¬
trait, par la voie des dépôts ou vigies de
stations, un certain nombre de ces billets :
le stock invendu leur serait repril, et le
tout détruit sans délai.

Chronique
de Paris

QUELQUES FLEURS

Ear't souvent 'des amis, connus ou in¬
connus m'ont demandé t
— Vous avez vu ce que vous racontez.
Il ne m'est guère arrivé de répondre

non. La vie, qu'elle prenne comme en
ce moment un masque tragique ou
qu'elle revête son humble allure de cha¬
que jour, est un roman passionnant à
feuilleter.
Aujourd'hui, jour extraordinaire, je

n'ai pas vu « la chronique de Paris *
Ji l'ai lue et je veux pourtant vous la
conter tout de même.
Faubourg Saint-Antoine, dans ce

vieux coin de Paris, d'où sont montées
les rumeurs, les colères ou les enthou¬
siasme du peuple, il y avait, parait-il,
une petite marchande de fleurs. Brune ?
blonde ? rousse ? lmaginez-là à votre
guise, elles sont toutes charmantes les
bouquetières de notre Paris. Cette fillette
n'avait point d'argent à envoyer à ceux
qui se battent ou qui reviennent mutilés.
Que faire pour leur apprendre qu'une
petite marchande de violettes pensait à
leur douleur ? Elle finit par trouver.
Tous ceux qui ont visité un hôpital

ont gardé la vision du malade solitaire,
qui ne reçoit pas de visite, n'ont jamais
oublié les pauvres yeux fiévreux et un
peu jaloux qui suivent les marques de
tthdresse, les gâteries.
Parmi tant de blessés, il y avait sûre¬

ment des orphelins de toute famille, de
Vcuie amitié. La marchande de fleurs
s'enquit et maintenant un blessé qui
était triste, s'attendrit et sourit à l'idée
qu'il attend quelqu'un.
Est-elle jolie mon histoire, même pas

« vue ». Je connais assez notre ville
pour être sûre, d'ailleurs, qu'elle est
viaie. Puis, si par hasard elle ne l'était
pas, elle pouvait donner à une femme
semblable idée et j'aurais eu raison de
vous l'écrire.

Fanny Clar.

LETTRES,ARA
Le docteur Langlet, maire de ReiWj

yient d'être, pour son courage fonda
l'occupation allemande, nommé à l'una$
mité membre associé de l'Académie dj
médecine.

La Revue de Paris reparaît le 15 nove
bre. Au sommaire : * ; :ij
La Guerre, par M. Ernest Lavisse ; C

rassés et sous-marins, par l'amiral Degouj
Les Origines de la guerre, par M. Àugu
Gauvain ; la suite d'un roman d'André Ct
this: Le Pardon prématuré ; Paris poil
le Consulat, souvenirs d'Elisabebth Divoi
Lettres de Jeàn Dulimbert, jeune officier:!
premier Empire.

***
« Les Allemands sont encore plus orw

leux que les Français de 1807 ; ils se croi,
le peuple élu, la racé privilégiée, s«f!
rieure, et depuis cinquante ans, tous,,la
professeurs, tous leurs savants leur pi!
chent cet orgueil intraitable et inhumai'
Par un mélange monstrueux, ils le tous
crent et se croient appelés d'en haut
régenter l'Europe ; c'est ce qu'ils appel,
« la mission historique, de l'Allemnip)
selon eux,elle leur' a été 'donnée parcep
sont <t plus vertueux »... Ils méconnais
et diffament les mœurs françaises. »

LA MORT DE FAURE

ifll If* M «H, TF "^MEDIAT DE TOUS TITRES et de bons de réquisition, bijoux, or,I perles, diamants. Avance 70 %.de la valeur des titres. Comptoir
34, rue Saint-Marc (prè,g BoursQ, Paris. De 10 heures à midi et de 2 heuresà5 heures.
Téléphoné: Gutenberg 73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

Quelques vîpux mélomanes auront sou¬
piré, ce matin, en apprenant la mort du
baryton Faure. 11 avait, en effet, été, à
l'Opéra-Comique, où il entra en 1852, l'ido¬
le de toute une génération.
Ses créations y" furent nombreuses, jus¬

qu'au jour où il entra à l'Opéra, qu'il eut
la sagesse de quitter lors , qu'il sentit que
sa voix se fatiguait. Désormais, il se con-
.sacra à sa classe de chant du Conserva¬
toire.
Compositeur et autéur d'un ouvrage

technique la Voix et le Chant son Pie Jesu
et surtout les Rameaux resteront célèbres.

Les Grandes Misères

Nous avons remis couverture, chaise,
manteau, vêtements à Mmes B. M. C. ; R.
et à un soldat blessé, 20 francs.

—• Nous avons reçu de Mme Guidrey
une jaquette et chaussures dame.
— De (M. Georgen des brassières et des

chaussons de laine.
—• De Mme Delon une berceUonnette.
— D'une anonyme une layette.
— De Mme B. G. une couverture.

Quelques renseignements
POUR RETROUVER LES DISPARUS
Il vient de se fonder à Lausanne une société

•aii complétera l'œuvre si utile de la Croix-
Rouge à Genève. '
Le Bureau international féministe de rensei¬

gnements en faveur des victimes de la guerre
rie s'occupera que de la recherche des réfugiés
et disparus sur les territoires envahis ou sur
territoire ennemi.
Afin de disposer du plus grand nombre pos¬

sible de remseignemenfe, le 13. I. R. prie toutes
es sociétés françaises ou étrangères s'occupant
Je l'assistance aux fugitifs et réfugiés de se
mettre en communication avec lui dès à présent.
Adresser toute la correspondance à Mme pi-

♦irdeU.Vieille, place .Saint-François, .6, ft -I.an-
tonne (Suisse).

AUX DOUAISIENS

Les réfugiés de l'arrondissement de Douai
peuvent s'adresser par lettre, pour renseigné-
liants de toute nature, soit à M. Charles Mon*
samU, président de la Société : « Les Enfants
de Gavent de Paris », 34, rue dés Balles, soit
i M Victor Pollnrt, vice-président de la 8o
.îiété .« Les Douaisiens de Paris », ou se pré¬
senter chaque jour, de 3 heures à 5 heures du
soir (le dimanche excepté) à la permanence de
ces Sociétés « Taverne du Gymnase », 31, bou¬
levard Bonne-Nouvelle.
Ils sont, au surplus, priés d'assister le di¬

manche 15 novembre 191.4, à 3 heures 30 du.soir,
à line munion qui, sera tenue 31, lxmiev.orij
Bonne-Nouvelle, sous la présidence d'honneur
il, M. Paul Bayez, sénateur du Nord.
Les prudents des Sociétés , sus-désignées re¬

cevront avec plaisir et gratitude tous les dons
tel nature ou espèces qut leur seront adres¬
sés.

LES VOLONTAIRES
DU GENERAL CARIBALDI

0 nom qui évoque liberté et indépendance
les peuples, a réuni plusieurs milliers de volon¬
taires qui s'entraînent à la lutte contre les Bar¬
bares.
Plusieurs milliers sont déjà partis sur le front

et prouveront certainement qu'ils sont à la hau¬
teur de leur tâche.
Un envové de Garibakli se trouve à Paris de-

puis quelques jours pour enrôler les nouveaux
partisans.

Tes engagements sont reçus, 40, rue de Bre¬
tagne (IIIe)

LIGUE ANTIAUSTRO ALLEMANDE
I.'a Ligue Nationale Antiaustro-allemande pour

m défe.nise des intérêts français, convoque en
assemblée générale, tous ses adhérents pour

reeroreûi 11 courant, à 2 h, 30 de l'oprès-

imidi, dans la grande salle de la rue de Lan-
cry, 10.

Ordre du jour :
Constitution définitive du bureau. Approba¬

tion du programme de la Ligue.
Pour ternis renseignements sur le but et le

fonctionnement de la Ligue, écrire ou s'adres¬
ser au secrétariat, 17, faubourg Montmartre.

LES TRANSPORTS EN COMMUN
A partir de demain, 12 novembre, les sta¬

tions du chemin, de fer métropolitain Gbligado,
Coureelles, Mouton-Duvernet, qui étaient fer¬
mées au public,, seront remises en éxbloîta-
till!.-. . .•

En outre, les trains de la ligne .7 Opéra-
place du Danube seront formés à quatre vod.
tures, à partir du 15 courant. ;

LA CLASSE 1915
Ainsi que l'a fait connaître une précédente

communication, les jeunes gens de la classe
1915 ayant des professions utilisables dans
l'aéronautique militaire (mécaniciens-ajusteurs
en moteurs d'aviation, monteurs d'aviation, cor-
diers, tailleurs de ballons, ouvriers en bois) et
Ciesireux d'être incorporés dans cette arme
(aviation ou aérostation), sont, invités à adres¬
ser à la direction de l'aéronautique, au minis¬
tère de la guerre, une demande d'affectation.
Or, le plus grand nombre des intéressés ont

il omis, d'indiquer dans leur demande leur do¬
micile légal et leur recrutement. Il y a donc
intérêt pour eux à ce qu'ils réparent d'urgence
cette omission ou à oe qu'ils renouvellent leur
demande d'après le modèle ci-après :

DEMANDE. D'AFFECTATION
Aviation ou Aérostation

(nom et prénoms),

reconnu apte au service biliaire
demande à être classé ( aérostation .... .

dan.- les troupes de 1' ( aviation . r' ! airo
Ci-joint, copie certifiée de mes références.
Rensei- Bureau de recrutement normal,
gnements Bureau de recr'utenù d'ihscription.
compté- Domicile légal, canton, adresse, ■

mentaires Numéro au registre spécial.

COURS GRATUITS
DE MODELES AU CROCHET

. I.'CEuyte des cours gratuits et modèles au (
cfoehet fera 'jeudi prochain, à Versàfllfes, un!
couirs gratuit de 10 heures''à"midi, et de deux
heures à quatre à l'école des filles, rue Camot,
avec l'autorisation, de M. Ferrand, inspecteur
d'académie et die Mme l'inspectrice primaire.

Notices explicatives
Tous renseignements donnés .poux les travaux

■Je soussigné
de la classe 1915.

par les dames .indicatrices sur le gilet, le chan¬
dail, le eàchie-tête spécial « le Bodin », modèle
approuvé, le gant, la chaussette au '(crochet,
ïa genouillère, la pantoufle, le chausson de
blessé, le chausson de convalescent.

ECOLE SPECIALE D'ARCHITECTURE
Sur la demande d'une partie de sa clientèle

non soumise aux obligations militaires, l'Ecole
spéciale d'architecture, 254, boulevard Raspail
(14e), a repris le cours de son enseignemént
professionnel le mercredi 4 novembre.

LE SURNUMERARIAT DES POSTES

_ Un concours pour l'admission au surnumé-
raria : des postes et des télégraphes aura lieu
les jeudi 17 et vendredi 18, décembre 1914, au
chef-lieu, de chaque département.
Le nombre maximum dna admissions est

fixé à 800.

, >

Les militaires convalescents

Mme la générale Pau vient d'accepter la pré¬
sidence d'honneur de l'Œupre Nationale des
Militaires Convalescents, dont le président est
M. Georges^Berry, et qui a pour but de four¬
nir ou défaire fournir, par la seule initiative
privée, aux convalescents militaires qui vont
prochainement retourfier .au feu, tous les aoins,
tous les sehours en un mot, tout ic réoontert
physique et moral que les iadministrg,tians offi¬
cielles ne peuvent pas toujours leur assurer.

-y-»*®»—;

Groupes et Syndicats
Syndicats

Voyageurs et représentants — Le syndicat
dee voyageurs de la Bourse du Travail de Pa¬
ris informe les camarades des .régions envahies
que les syndicats .adhérents au Syndicat natio¬
nal sont tout disposés à manifester effectivement
la solidarité qui doit les unir et à prendre les
mesures que comporte la situation.
En conséquence, le syndicat de Paris centra¬

lisera toute demande à ce sujet-
Papier, carton, .coloris. — Le syndicat.,-prie

les compagnies de ses membres mobilisés de
passer .au bureau du syndicat, à la Bourse du
Travail, de 10 heures à midi ou de 5 à 6 heu¬
res, ou d'envoyer l'adresse de leur mari avant
le. 15 coupant, afin. de permettre un envoi aux
camarades mobilisés.
Tourneurs en optique.. ... Berœananoe .syn¬

dicale, ouverte de 17 à 18 heures, les'mercre¬
dis et vendredis, Bourse du Travail, 2» étàae
bureau 12. a ,
Serruriers en bâtiment. — La .permanence du

syndicat setra assurée tous tes jours ouvrables
de 5 heures à 6 h. 30, à la Bourse1 du Travail.'

Union des ouvriers mécaniciens. — (Section
d,u 13e). — Maison des Syndiqués, 117, boule¬
vard de l'Hôpital, de 8 à 9 heures du soir. —
Saint-Denis. — Bourse du Travail, 17, rue des
Ursulimes, de 8 à 9 heures du soir. — Sainte
Ouein. — Chez le camarade Cousté, 35, rue Far-
oot, de 8 à 9 heures du soir

Parti Socialiste
3' Section. — AS heures du soir, 49, rue de

Bretagne. Organisation de la permanence.
13» Section. — De 8 à 10 heures, 17, rue

Edouard-M.aniet. Présence, du trésorier de la
caisse de solidarité, pour percevoir les verse¬
ments.
20* Jeunesse. — A 20 h. 30, au siège, 4', rue

Malte-Brun. Solidarité.
Les Lïlas. — A 9 heures, salle de la. Frater¬

nelle, rue du Garde-Chasse, la.
Levallois-Perret. — A 9 heures, 22, rue des

Frères-Herbert. Œuvres de solidarité ; rensei¬
gnements.
Les compagnes des camarades mobilisés sont

priées d'êtré présentes.
Pré-Sain t-Gervais. — Commission admhiis-

tratiive, à 8 h. 30, salle Gaillard, 6,. rue de Pan¬
tin.

Coopératives
Pupilles de l'Égal,taire. — De 5 h. 30 à 7 heu¬

res, répétition. Tous lés pupilles présents.
Maison des Syndiqués du Dix-Septième. — La

clinique de la maison des syndiqués, 117, rue
Pouehet (18e) ayant recommencé, à fonctionner,
jgs blesses sont certains d'y trouver tous les
soins nécessaires à leur état.

Loges Maçonniques
Les Francs-Maçons des Loges du XVe ar¬

rondissement , réunis le 8 novembre dans leur
Temple de l'avenue de Suffren, ont tenu, dans
les circonstances émouvantes de Theure. à af¬
firmer leur affection profonde et inaltérable en¬
vers la France qt ses institutions libérafèè, ainsi
que leur reconnaissance admirative. pour nos
soldats qui se battent avec un héroïsme admi¬
rable pour la Patrie, la République et la Jus¬
tice.

PETITES ANNONCES

Toutes l'es demandes et offres d'emplois,
Cous les avis pour se retrouver, en un mot,
tout ce qui sert les gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET ROI7CE ». Nous rougirions
de prendre un centime à ceux de nos con¬
citoyens que la guerre a plongé dans la
misère ou dans la gêné.

DIVERS

PARENTS ET AMIS DES MOBILISÉS
sont informés que la Maison des Produits
dérivés de l'Eucalyptus, 5, rue Meyerbeer,
Paris (Tél. Centr. 19-62), expédie franco aux
militaires, par poste recommandée
LE TRICOT DU SOLDAT
Calorifique, Hygiénique, Antiseptique

8 Ir. 50, 10 francs, 12 fr. 50
En outre, elle a établi un chdlY corigid'ë-'

rable de chandails, gilets, plastrons, cein¬
tures, passe-montagnes, etc.. tous articles
indispensables aux combattants . exposés,
sur le front, aux rigueurs de l'hiver et aux
intempéries.

La personne qui a offert des vêlements et fiela literie est priée de donner son adresse au
Bonnet Rouge.

A céder quelques plastrons fourrure belle qua¬lité pour militaires. Prix avantageux. Mme
Defrance, 1, rue Edouard-Foumier.

PÂSSE~MOKfÂGÏÏË"pour soldat, fricoté à lamain, chaud, solide : 2 fr. 45, Foulon, 13, rue
Navrer (17e).

OFFRES D'EMPLOIS

N DEMANDE violoniste pour accompagner
■chanteur. S'adresser Poulain, 17, boulevard

Beaumarchais de 2 à 3 heures.

BRISTOL, tailleur, 35, boul. Vostaire, Paris,
demande représentants, revendeurs, chape¬
liers, chemisiers pour sous-vêtements en pa¬
pier japon. et .articles spéc. pour nos soldats.

ON DEMANDE une fflusumoe sèche de 25 à 35.ans pour un bébé de <6 mois. S'adresser à Isa
concierge, 27, avenue de Ségur, de 0 à 4 heures.

DEMANDES D'EMPLOIS

BRODEUSE au point, de Lunéville, seule avecsa mère, frère mobilisé, cherche travail à faire
chez elle ou à l'atelier. Ecr. G. G., 12, au
Bonnet Bouge.

BELGE, 23 ans, libéré du service, instructionsupérieure, cherche emploi. Ecrire M. D., 71,
rue Samt-Sauy>euir.

Très bonne cuisinière.capable, 4.7 ans; chercheplace dans mai-son bourgeoise. Ecrire à M.
P. 34, rue die Maistre (18e).
COINS ET MASSAGES à domicilie par inilrmiè.
i3re capable, diplômée des .hôpitaux de Paris.
Ecrire, Mme Vaissière, 5, rue de Maistre (16e).

TAILLEUR pour homme, ..ayant .travaillé -pourles meilleure magasins de J'oris. Très dè-
brômlHard," sachafil," très" bien parler et écrire
l'Italien, désiré' emploi"(fuel'eortqtie, très sérieu-
«s- références: Ferait "Vèrtdéur dabs niagaSins,
et même .-journées hourgwi«es;-î%atàfrdnis\.poar
dames, prix guerre. Ecrire Grosse, 48, rué Di-
dierot, Champigny (Seine).

JEUNE FILLE au courant du commerce, ayantnotions anglais, comptable, dactylographe, dé¬
sire emploi vendeuse ou caissière. Mlle Glauael,
145, rue Lamarck.

Ils ont emporté à Berlin les deux vot
du célèbre triptyque de van Eyck Q'J i-
qu'â présent ne . se -trouvait que le m-
central.
M. von Hamack, directeur du musée

Berlin, aime les. œuvres complètes.
■ »♦■ —

Bibliographie
Les cahiers de la guerre. — La librairie

ila.nid.re, boulevard Hausamann, 41, a cuir-:,
•de publier une série, de brochures de vulgw
tien sur les principales' questions d'art mil!
re et de politique iTiternafionale. Tous tes
jets à Tondre d-u jour y seront traités dans 1
prit le plus large et "sans parla pris. Ci)'
brochure contiendra, en outre, de nombre.
cartes et des illustrations très variées. C'est
plus grand, effort de vulgarisation des pasf;
nantes questions diplomatiques et .militaires,,
tuelties nui ait été tenté jusqu'ici.

-

bA SAINT-AbBERT
C'est, on le sait, dimanche prochain

Saint-Albert, fête patronale du roi
Belges.
A cette occasion, notre confrère Uni

sigeant invite ses lecteurs, ses lectrices
tous les Français, sans distinction d'
•nion ou de religion:, à exprimer dos
hai'ts de bonne fête à S. M. Albert 1",:
roi héroïque de l'héroïque nation 'Lrlgf
et cela, par un moyen très simple : D*
d'une carte postale contenant quel
mots partis du cœur et la signature .
l'expéditeur.
Les cartes postales doivent être adm#

soit t au .gouvernement de Belgique,!
Havre (Seine-Inférieure) », soit à « ritiln
si§ft%nt, 12, rue du Croissant, Paris », (
les fera porter, au Havre même, dimar
prochain, par ses envoyés spéciaux.

Du Tabac
pour nos Soldai!
Les adhésions

(Suite)
Badi.es, tabacs, 36, r. Oberkampf ■. B!«

tabacs, 7, rue Beaurepaire ; Brochet, [abat
234, faubourg Saint-Martin ; Bouvier, i
bacs, 1, avenue Malakoff ; Bouvier, late
13, avenue de la Grande-Armée ; B-essièi
tabacs, 35, avenue des Ternes ; Bonnet,
bacs, 78, avenue de la Grande-Année ; B
gougnoux, tabacs, 34, rue de Bellcvil
Bladier, tabacs, 93, Faubourg du Teaipl
Bonvalet, tabacs, 11, boulevard de Sir.
bourg ; Brenin, tabacs, 69, boulevard
Strasbourg ; Buffet du Palais de Jusîii
Barras, tabacs, 30, boulevard S-aint-Miol*
Badoc, tabacs, 3, boulevard Saint-Midi!
Boudin, tabacs, 110, rue de Rivoli : Brei
rue Lecourbe ; Borohal, tabacs, 25, ji
des Gobelins ; Brun, tabacs, 3, place
lie; Battut, tabacs, 23, boulevard Au
Blanqui ; Blot, tabacs, 34, rue de Fîaiii
Galtier, tabacs, 171, avenue de Versai]
Verdrée, tabacs, 5, rue de Vienne.
Gassagne, tabacs, 14, rue Auber : Fi

bre, tabacs, 1, rue Cadet ; Cornet, ta!
4, rue de l'Arcade ; Carie, tabacs
boulevard'Maige-nta ■; Gaiule, tabacs, 27,
du faubourg .Montmartre. ; Câlin, ta,'
229, fauiboiung St-Martin ; Coguard
bacs, 185, faubourg St-Martin ; Chan
tabacs, 56, avenue de Clicby ; C
gneul, tabacs, 84, boulevard de
Chabe, tabacs, 28, rue de Lévis.

J EUNE FILLE. 22 ans, demi, vente ta» mgastn ou autre emploi. Mlle Marthe,lî,i
des Deux-Gaies.

VENDEZ VOS TIT-RES cours Bourse (n*
de suite ou au comptant (règlement total ir®
d'iat). Paiement dies coupons annoncés.
Nominatifs (toutes opérations, avances
transferts) Banque Allcaume, 22, bd Yolli
{42® année) Tél. 915-28. ■

LE SPECTACLE
LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de «
>— Feiinielure provisoire.

OMH'AÏHI! l "STDi
La plus jolie salle, la plus belle projection
Programme choisi. Actualités. Volyeps.

^A^PARiSiAlfA. — 27, boulevard P
fijjOtS/* sou.mere. — Le Roi des Cinéa

— Tous les jours, îniatin/je
'smtmâîsàsi o lh ^ et soirée à s h. 3'J [/■
dis. cl vendredis, changement de spectacle

CINEMA PIGALLE, place Pigalle. — Feiir-r
provisoire..
CINEMA ROCHECHOUART, rue RochaW,
Tous les soirs., à 8 il. 30 et dima.nclnri
tes, an .matinée, à 2 h. 30. Cbangcnati
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Banane |]i
Nord 26-44. Tous les jours, matent » à ï ii
soirées à 8 heures. Autour de la Gu< nv i
tuaJités au jour le jour.

Téléph. 454-01
I»
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